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rneres soviétiques troublantIcarél ie , les F in landais ont fait pr i - leet te alerte, les nazis ont reconnu 
érrrfnt leur ravitai l lementIsonniers : S Chinois . C'étaient des ldan» la « Westphae l i she Land^s-
t que les soldats russes dans communis tes chinois venus pour v i - | i e i t u n g » que d e s troupes ont été 

Or. cet te route e s t prise, sur pres
que tout son développement, sous 
le feu des batteries côuèras finlan
daises établ ies dans l'île Mantsl-
saari. e e t \ a lie est s ituée au large 
6> Sa lmi sUr le flanc des posit ions 
russes à 30 ki lomètres en arrière 
du point extrême de l'avance sovié
t ique Elle a été conservée par les 
troupes f inlandaises malgré la for
mat ion d'une épaisse couche de 
glace sur les eaux du lac. De là les 
canons f inlandais balaient la route 
et les s 
profondément 
au point qu 
ce t te région "battent leurs chevaux 
d e trait pour s e nourrir. 

D a n s le Nord, t u tour de Salla, les 
troupes russes ont déclenché trois 
offensives à l'ouest de Sa l i s : au 
sud-ouest de cette localité (vers 
Kursu sur la route de Kemilaervt) 
et, enfin dans le suri en direction de 
Viltarava les Finlandais ont conte
nu victorieusement ces deux pre
mières at taours Anrés les avoir 
brisée», ils ont passé à la contre-
offensive. Ils progressent actuelle
m e n t en direction de balla et ont 
repris Kursu. 

D a n s le Sud. ils »e replient en 
bon ordre sur Viitavara. 

LE COMMUNIOUÊ 
FINLANDAIS 

Helsinki. 17. — Communiqué du 
17 Janvier donnant la s i tuat ion Jus
qu'à midi : 

8 t » terre : Dans l 'Isthme de Ca-
relie. activité de harcè lement de 
part et d'autre. Sur la frontière de 
l'Est, au nord-est du lac Ladoga, 
combats entre les é léments de re
connaissance. Dans ces combats, les 
troupes f inlandaises ont repoussé 
u n détachement ennemi d'une com
pagnie et ont détruit deux chars 
d'assaut. L'ennemi a laissé sur le 
terrain 70 tués et environ 100 fusils 
En Larjonie. les t r o u e s f inlandaises 
combattent avec succès dans le sec
teur de Sal i s Sur les autres points 
du front, activité des patrouil les et 
t irs habituels de l'artillerie 

Sur mer : Rien à signaler. 
D a n s les airs : L'activité de l'avia

tion sovlét laue n*a ons revêtu une 
très grande importance, excepté 
dans l 'Is'hme de Carelfé et dans la 
région de Ka.tani Les forces aérien
n e s f inlandaises ont. au cours de la 
Journée lancé des bombes contre 
des colonnes ennemies et sur des 
concentrat ions de trounes soviéti
ques U n avion soviétique a été 
abattu. 

Le trafic est difficile 
sur la lime de Mourmansk 
Helsinki. 17 — Le lourna! finlan

dais < Dusi Suoml » annonce de 
Tal l inn que le trafic sur le chemin 
d e fer de Mourmansk cause actuel
l ement de grandes difficultés aux 
Soviets. 

L'aviation russe ralentit 
son activité 

Helsinki. 17. — L'activité de 
l'aviation soviétique au cours de la 

soviétique du 16 annonce que dans 
l'Isthme de Carelie. des unités 
d eelarreurs russes ont repousse une 
tentat ive de l'ennemi d entrepren
dre des act ions de reconnaissance 
sur un large front. L'ennemi a subi 
de grandes pertes, sjoute-t-l l 

LA MENACE 
ALLEMANDE 

ET LES NEUTRES 
(Suit* de la première page) 

Chinois enrôlés de force 
dans 

Stockholm. 17 

Le rédacteur diplomatique du 
« Times » par ai l leurs relève tes 
contradict ions et les incert i tudes 
de la propagande a l l emande d a n s 
ses t essa is d'explication » de l'aler
te actuelle. C'est ainsi que tout an 

Sur le front de accusant la France d'avoir monte 
armée russe 

siter Moscou et qui ava ient ' é té en-1 transportées la semaine dernière 
rôles de force sous la menace d ê t r e ! e n de nombreuses régions d'Allema-
fusines an cas ds refus. U n leur Igné. 
expliqua qu'ils devaient prouver 
1 ardeur de leurs convict ions bol
cheviques an se battant contre la 
Finlande, 

Un Allemand écœuré s'engage 
dans l'année finnoise 

Helsinki. 17 — Ecœuré par la 
façon dont é ta lent truquées, défor-1 
mees. muti lées ou étouffées les in-j 
formations qu'il transmetta i t d'Hel-i 
sinki au « D.N.B. ». le correspondant 

LES AMBASSADEURS 
DES PUISSANCES 

GARANTES — Y COMPRIS 
L'ALLEMAGNE — DE LA 

NEUTRALITÉ BELGE 
CHEZ M. SPAAK 

Bruxelles. 17. — Faute de com
municat ion officielle au sujet de 
la réception par_M. Spaak des am-

LA SEMAINE BELGE 
BOTTR DS LA PRSM1CKE PAUB 

en Finlande de l'Agence officielle l ^ . ' . ^ T , " " " ^ " , » ^ . . " 1 ,,„ n™**». 
n i i . m . n r i . M r » t n î-nn 7, . .v , \ „i>i bessadeurs de France, de Qrande-
anemande . M Otto von £»en. l qui n _ . , . _ _ - _, j u n , - , . , , . u . r v 
était de s u r c r o t at taché commer-1 « ^ ' t 5 " n'L?*P m , 7 t ! ? s 
cial à la Légation du Beich . à Hel 
sinki, s'est engage comme volontaire 
dans l'armée finlandaise. 

Le prince Ange de Danemark 
reste à la Légion étrangère 

« française » 
Paris. 17. — Certains Journaux 

ont annoncé que le prince Aage del 
Danemark s e serait engagé dans i 
l'armée finlandaise. Le prince Aage 

Siècle » précise que lès 3 ambassa
deurs o n t été appelés c o m m e repré
s e n t a n t s d e s 3 n a t i o n s qui o n t of
fert leur garant ie à la Belgique 

Le Ministre d e s Affaires Etran
gères Belge les a mis au courant 
des mesures de sécurité prises par 
le Gouvernement ces derniers Jours 

UN CONSEIL DE CABINET 
A BRUXELLES 

. j ce l l es . 17. — On Conseil de 
nous prie de dément ir cet te nou- Cabinet s'est t enu au début de 
velle. Malgré sa grande sympath ie n'après-mUli. Il a décidé d'interdire 
pour l'héroïque nat ion, 11 considère j le transport , la distribution et '.a 
que son devoir est de rester à son | vente du journal nat ional i s te fia 
poste de commandement à la légion 
étrangère sous le drapeau français. 

Un don anonyme 
de près d'un million 

à la Finlande 
Londres. 17. — On fonctionnaire 

de l a Légat ion de F in lande à Lon
dres a déclaré aujourd'hui à la 
Presse qu un h o m m e d'un certain 
âge. de nat ional i té britannique, 
croit-on. s'est rendu au domici le d u 

mand « Voile Ens taa t » au s iège 
duquel le Parquet d'Anvers avait 
effectué une descente d a n s le cou
rant de l a mat inée . 

CAMOUFLAGE DE LA BASE 
NAVALE HOLLANDAISE 

DU HELDER ET DE 
LA ZONE DE VERVIERS 

Bruxelles, 17. — O n m a n d e 
d'Amsterdam que le camouf lage 

ministre qu'il a félicité pour la i complet d e s l u m i è r e s à la base hol 
lutte énergique qu^oppose son p a y s | landaise du Helder a éte^ ordonné 

Les Hitlériens sa lanoaront-lls 
contre la Hollande seule ou atta
queront-us Hol lande e t Belgique en 
m ê m e t emps t 

Le dest in remettra-t-i l la Bel
gique aux côtés de la France et 
de l'Angleterre, avec la Hollande 
an p lus V 

Le socialisme à un tournant 
Le ministre social iste des Affai

res étrangères . M Spaak, a pro
noncé, à la dernière séance du 
Conseil Généra l du Parti ouvrier 
belge, un discours qui a fait sensa
tion d a n s les mil ieux socialistes. 
On «avait qu'il é ta i t part isan d'un 
social isme nat ional et sa thèse 
avait été v io lemment combattue 
On avait même attribue à Goering 
ce mot : « Spaak est un social iste 
national et De Man un nationa 1-
SOCialiste » 

Cette fois, avec s o n habileté in
contestée . M. Spaak a placé le dé
bat sur un terrain plus général et 
son discours est discuté avec sym
pathie d a n s le « Peuple » et d a n s 
le « j o u r n a l de Charleroi » 

« Le social isme bien compris 
a-t-il dit. est l'intérêt de tous parce 
qu'il es t l ' incarnation des sent i 
m e n t s de Justice et de l 'humanité 
Il faut que le social isme dépasse 
les intérêts de la classe ouvrière 
et en vienne à la nat ion du bien 
c o m m u n . Il faut biffer de notre 
doctrine tout ce que les événement s 
ont démontré faux 

C'est d a n s cet te d iscr iminat ion 
que glt . en vérité, la difficulté car 
le social isme a toujours poursuivi 
le bien c o m m u n Qu'on relise Prou 
dhon. Jaurès . Marx Même les te
n a n t s les plus farouches de l'orga-

l'eropéchent de se développer au
jourd'hui, «oyez sûrs qu'il reprendra 
au lendemain de la guerre. 

Un grand ami de la France 
est mort 

Nous avons annonce ta mort du 
bourgmestre de Liège, M. Xavier 
Neujean, succombant à l'âge de 
75 ans . à un cancer. N é à Liège. il 
était l ' incarnation de l'esprit lié
geois et y ajoutait la finesse de 
son s e n s artistique Bon père avait 
cte députe ; lui-même avait passé 
par la Chambre, il avait été mi
nistre d e s C h e m i n s de Fer. puis 
avait été n o m m é ministre d'Etat, 
c'est-à-dire membre du Conseil de 
ia Couronne que le Roi consulte 
dans les grandes c irconstances . S e s 
dernières années , il les consacra à 
embell i t s a ville natale . 

M. Neujean étai t très sympathi
que. Il était , c o m m e tout Liégeois 
ardemment francophile On se rap
pelle le discours qu'il fit l'an der
nier où U aff irma son amour pour 
la France d a n s des termes tels 
qu'en raison de notre neutral i té e t 
de son titre de minis tre d'Etat, 
il dut en arrondir les ang les à la 
publication. Mais il avait été dit, 
dans la chaleur expans ive d'un dî
ner, et M. Neujean y avait été de 
tout s o n cœur. 

Il sera inhumé mercredi, après 
avoir été exposé à la Violette, le 
vie i l Hôtel de ViBe de Liège. 

C'est à la Violette qu'est enfer
m é dans u n coffre-fort, d a n s le 
cabinet du bourgmestre, le c œ u r 
de Grétry. 

On raconte qu'un d e s grands 

A U X É T A T S - U N I S 

LES TERRORISTES 
DU "CHRISTIAN 

L'ARRESTATION 
DE L'ASSASSIN 

DU%DRAME 
FRONT " VOULAIENT DE SAINT-OUEN 
S'OPPOSER A L'ENVOI 

P a r u , 
id'enquéte. 

— Apres quatre Jours 
la police judiciaire 

U S FUNÉRAILLES 
DE M. É. POLVENT 

(Suite de la première page) 

Les Personnalités 
M. Elysée P O L V E N T e s t mort à 

73 ans, après quelques jours seule-

DE MUNITIONS 
AUX ALLIÉS 

New-York, 17 — L'enquête me
n é e par le Bureau Fédéral d e s In
vest igat ions semble devoir établir 
de façon déf ini t ive que le rôle 
essentiel que s'étaiqnt donné les 
terroristes des groupes du « Chris
t ian Front » étai t de s'opposer à 
l'envoi de muni t ions aux All iés et 
éventue l lement de s'attaquer aux 
usines d 'armements américa ines et 
aux centres industriels de ce pays 
au cas où les Etats-Uni ssera lent j les ma ins d'un air abat tu 

réussi à identifier l 'assassin de la ment de maladie, et sa~ disparit ion 
Jeune Madele ine Lannoy et son ar-lsera regrettée cer ta inement par 
restat ion a été opérée. nous ceux qui, hier, avaient tenu à 

Hier, les inspecteurs avaient re- j l 'accompagner à sa dernière de-
cueiUi un important témoignage . !meure ou qui, empêchés , ava lant 
celui d'un tourneur sur métaux de-i envoyé leurs compl iments de condo-
meurant rue des Entrepôts, à St-|lcances^ a son frère, M. B e n o n l 
Ouen , M. Jacques Koerka. 

Témoignages importants 
Celui-ci avait vu samedi dernier 

ass is sur un paquet de forme ailon 
née au bord du trottoir. 

Malgré l'obscurité, il remarqua 
que ce soldat paraissait, âgé de 
35 ans e t se tenai t la tête d a n s 

a m e n é s à participer au confl i t eu
ropéen 

C'est 
T ime 

En dehors de ce t émoignage . Us 
ava ient é g a l e m e n t recueilli des ren-

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ bouremestres de la cité. M. d Au-

nisat îon V a ? l T î u U e ' o e s ' o u v r i e r s " j ? ^ ™ ^ ™ " £ \ ^ t À ™ " * ° ! £ : 
sur la» -base 
c lasses , c o m m e 
prétendu 

<£ 'T 'XLi i^ i .£ i , v r ' , ! ï ! c l f o r t quelques bouteil les de Bourgo-
, i m i f l Î Ç ^ £ n v ^ ? i < » n e ' « t A"*1"1 •• « * e v a i t un ami . > Ju le s Guesde , l o n t . ^ dif%il a v e c u n f l n a o n r i n . 

« Et m a i n t e n a n t , nous al lons 
M. Spaak veut, s a n s aucun d o u t e : boire un peu du s a n g du c œ u r de 

transformer la menta l i t é ouvrière. Grétry ». 
faire reculer ce qu'on a appelé . _ , . 
i' « ouvriérisme ». élever la classe [ La reunion de la Chambre 
ouvrière à la concept ion de l'inté
rêt général e t la. placer ainsi à la La Chambre devait ce réunir 
t*te d e s autres c lasses sociales ! mardi. Elle es t convoquée pour, 
ayant la pr imauté dans la nation.Imercredi . Le Roi doit, e n effet . 
parce qu'elle ne défendra plus seu- ass ister mardi, à l'Université de, 
lement se s intérêts ouvriers. m a i s i G a n d . à une cérémonie en l'hon-
tout ce qui cons t i tue le Travail , neur du professeur Heymans , prix 

U n grand débat doctrinal est:Nobel , 
donc annoncé . S i les é v é n e m e n t s , P. C. 

contre la Russie. Puis , e n prenant 
congé du ministre, il lui a remis 
une enveloppe contenant 5.000 li
vres en billets de banque. 

Il a refusé de révéler son identi té 
et a ajouté qu'il ne voulai t pas de 
remerciements. 

Un geste généreux 
des commerçants suédois 

.Stockholm, 17. — Tous les com
merçants suédois ont décidé de ver
ser le 3 février 10 % de leurs 

journée d hier a été plus faible que j recettes à la souscription nat ionale 
celle déployée les jours précédents, i qui a dépassé Jusqu'à présent 
L'aviation russe s'est livrée à quel-18 700.000 couronnes, 
que» bombardements sur la côte 
sud de la Finlande, mai s les dom
mages causes ont été de peu d'im
portance 

Dans une localité s i tuée au nord 
de la Finlande et dont le nom n'est 
p a s cité, l es avions soviétiques o n t 
lancé 50 bombes et ont complète
ment, détruit un bâtiment. 

A l'»6t eta-étaiena. les avions so-
viétwues-ont* t u e à la rnttrertJeuse 
sur, des otvus» mats personne n'a été 
a t te in t . Dans kvaone dos opérations 
150 bombes ont été lancées et quel
ques bât iments détruits. 

Trois avions soviétiques 
doivent atterrir en Finlande 
Helsinki. 17. — Trois des avions 

soviétiques qui. ces derniers Jours 
ont lance des bombes aux environs 
de la ville suédoise de Luleo. ont été 
obligés d'atterrir en Finlande à la 
sui te d'une panne d essence. Les 
apparei ls ont été sais is par les 
Finlandais . 

L4 SUEDE DÉFENDRA 
SA NEUTRALITÉ 

Stockholm, 17. — A l'ouverture 
de la sess ion du Riksdag, M. Hans-
son. président du Conseil , a souli
gne que la politique extérieure de 
ia Suède ne subit aucun change 
ment et que l ' indépendance et la 
neutralité de la Suéde-n 'a été sou
mise, n i à u n e pression d e s Alliés. 
ni à des menaces a l lemandes . U 
ne peut être quest ion d'actes con
traires à notre neutral i té . 

Le but de la col laboration entre 
Etats nordiques est d'assurer avec 
la neutralité, l ' indépendance. 

» Il n'a Jamais été quest ion de 
coal i t ion militaire, ni d'obligation 

par les autorités néer landaises 
D'autre part, les autorités belges 

ont pris la m ê m e mesure en ce qui | 
concerne la zone de Verviers, prés 
de la frontière a l lemande. 

LES PERMISSIONS 
RÉTABLIES POUR LE 

CORPS EXPÉDITIONNAIRE 
BRITANNIQUE 

Londres, 17. — Le correspondant 
de l 'Agence Reuter. quelque part 
e n France, a n n o n c e que les permis
s ions sont à nouveau accordées aux 
so ldats du corps expédit ionnaire 
en France . 

L'ITALIE 
PEUT SE TROUVER 

dans la nécessité 
de prendre les armes 

(Suite de la premiers page) 

COLIS AUX SOLDATS DU FRONT 
Réclamez à nos Dépositaires et Vendeurs les participations de Billets 
de la LOTIR I I NATIONAL! vendues su bénéfice du COLIS AUX 
SOLDATS OU FRONT. 

Lé dixième dé billet 11 fr. 
Lé carnet M 11 dixièmes dé numéros 

différants IIS lr. 
Four léé envolé par posté. Joindre un mandat à lé commandé 

at ajouter 2 fr. 50 
Aucun envol contre remboursement 

Al l iés en fournitures e t matérie l 
en t emps opportun ». 

j POLVENT. père de notre Directeur 
des Services du Journal. 

& 11 heures, quand le char funè
bre quittait la maison mortuaire, 

•. ~> w as - - i—« . . .HIIOD. notait , t enant les cordons d u 
à 20 h. 05 exac tement alors Q u U , ^ , M M T H ^ ^ D c p u t é . ^ ^ 
rentrai t chez ' ^ ^ ' " « . ^ ^ i C c a t a . Rédacteur Principal de notre 
de la rue des Entrepôts , un soldat l J o u r n a U a va l enc i ennes ; Clowez, 

deuxième Adjoint au Maire de 
Bousies ; Clovis Trognon. Victor 
Ducarne. Henri Rivière, François 
Maillard. Conseil lers Municipaux, 
et, conduisant le deuil. M. Benoni 
Polvent. acéompagné de s o n fils, 
M. Marcel Polvent ; de M. Gas ton 
Collet, peut-neveu d u défunt : 
M m e M. Po lvent e t M m e Ju l i e 
Briatte . 

O n voyait à la tête de la n o m 
breuse ass is tance une importante 
délégat ion du Personnel de tous les 
Services de notre Journal. 

G a s t o n Fleury. Adminlstra-
- • • Eue. 

o u r a a l 
empêchée . 

. „,. , j - i „ ™ . . . „ n Puis venai t M. Lucien Le Masson, 
r ^ t ï n ï r t , ? 4 ? a é d e ^ e r , ^ I ï d î f e n iRedacteur e n Chef, Vice-Président 
hauteur du N° 84 de la rue A d r i e n - } ^ I H M A M É H M , DmfAHinnnkiu «*«« 

ainsi que le « New-Yorki se lgnements que leur avai t fournis 
écrit : « Les milieux of f i - lune camarade de la vict ime, Mlle 

ciels indiquent qu'ils avaient des |Marguer i te Hus. qui suivait elte 
ra isons de croire que les inculpes i auss i les cours de l'Ecole Profes-
s'exerceraient à la fabrication et à l s ionne l l e de la rue Vauvenargues . 
l'emploi de bombes et au manie-[ La jeune fille leur avai t appris 
m e n t des armes à feu pour consti- lqu'en compagnie de Madele ine ^ ^ ^ ^ ^ _ _ . 
tuer une force armée qui serait en |Lannoy el les se rendaient a s s e z u p û i l n è l é é u e " reVrésentaît^M" 
mesure de saboter les efforts des , souvent chez une autre de leurs k T i i S m S i ù J, 
Etats-Unis en c a s de guerre c u i c a m a r a d e s actue l lement évacuée, | u u " - a u m e ' d irectr ice a u J< 
d'empêcher le ravita i l lement a<s Marcel ine Laiosse . habi tant une 

SUR LE FRONT 
FRANÇAIS 

(Suite ds la première pa*«> 

Leseane 
En possession de ces renseigne

ments , les mspecteurs vis i tèrent la 

Au point de vue de la s i tuat ion leur enfant éta i t évacué, 
s tratégique générale , a u c u n fait 
nouveau n'est intervenu le long des 
frontières hol landaises e t belges. 

de l 'Association Professionnelle des 
Journal is tes d u Nord, représentant 
M. Allègre, Président, excusé, 

baraque. I ls aperçurent d e s taches ' - M
r

M
a . ^ ^ ^ P ^ L ^ ^ L ^ l 

suspectes à terre et sur le m^^M'^i^l-^^.^^^ïiJ^i6: 
du lit. Les vois ins qu'ils quesUon- ï i ^ a e n | ™ l ^ ^ d m ^ t r a t i o n . 
n è r e n t leur apprirent que l ' o c c u - g " g « : Secrétaire-Général de la 
p a n t de la baraque é ta i t actuelle- B ^ a . c t I ° " ' a ^ ^ ^ C h e f ( i e P u b U -
m e n t mobilisé, que sa femme, qui $ i t e < D i i camp SecrttaireK3énéral 
l'avait ouit té il v a nuelnne trrnrx , d e s Services de Vente ; Delreux, 
revenai?Ude t e m ' p s V ï u t r ï e t q ^ c ^ ' ^ t e l i e r : Eugène Dreux, Car-

*~ " H ^ | p e l s . Chefs d ateliers, e n retraite ; 
Georges Desplanque. Rédacteur 
Principal à Lens ; R e n é Lussiez, 
Rédacteur spécial à Lille. 

D a n s la foule, o n nota i t encore 
La couverture accusatrice 

Retrouvée, la f e m m e Lafosse dé . „ _ . . „ . „ „ „ . „ . . .. » . 
. . convient de remarquer que les j c ! a i r a q u e i t s t a c n e * remarquées l la présence de M m e Beck ; de 
informations a larmantes du p o ' n l i p a r ;es enquêteurs n'existaient pas I MM. Marc Choquet, de Le Ques-
de vue mil i taire (concentrat ions a e , ; o r s d e g , dernière visite samedi . ! noy ; Dén i s DeshuiUère, Prés ident 
troupes, de matériel , e t c . . ) publiées [dans l'après-midi, qu'elle savait ides A. C. de B o u s i e s ; Victor Le-
par certains Journaux neutres , f igu- | d'autre part que s o n mari é ta i t i maire, conduisant u n e dé légat ion 
rent éga lement dans les Journaux | v e n u e n permiss ion samedi e t di- ide la Société de S. M. c L a Pré
a l l emands qui ont relaté, avec u n j m a n c r l e derniers puisqu'il lui avait voyante » ; August in Trogon, Admi-
luxe de détai l s s ingulier, certains écrit deux lettres de Beauvais oùlnis trateur d u Bureau de Bienfai -
m o u v e m e n t s de troupes à l ' inte-ln est mobil isé à la 2e compagnie isance ; Léon Mortier. Chef de mu-
n e u r du Reich dont toutes mfor-jde guet de là D.A.T. sique : Lagrené, d'Avesnelles; Orner 

I mat ions , n o n seu lement la publi- | D a n s l'une de ces lettres il lui IVasseur, industriel à Valenciennes ; 
I cat ion mai s la simple diffusion \ reprochait de ne p a s venir le voir ; iLéon Delsart, de Croix : Caluyaux 
orale relèvent généra lement en Al- dans la seconde il s'apitoyait suri et Henri Weibel, Conseil lers d'Ar-

" le sort de la petite Madele ine Lan-; rondissement 
noy dont il avait appris, disait-il , i Vice-Président 
la mort par les journaux 

Mise e n présence de la couver
ture et du drap ayant enveloppé le 

| a Ç I T D D D C Ç Q I f i M cadavre de la victime. M m e La-
L s A u U l 1 I V J u a J u l v ' t l j fosse les reconnut formel lement ; Neveu. Paul Bouchez, membres du 

I lemagne, s inon du billot e t de la 
I hache , du moins du peloton d'exé
cut ion. 

LES MENSONGES 

DE LA RADIO 

ALLEMANDE 

Il faut rappeler énergiquement 
les gens à la réalité. Il ne faut pas 
se laisser bercer par l'illusion que 

de se ranger aux côtés de la F l n - , j a s j t U B t i o n présente de l'Italie a 
lande pour qui le peuple suédois , , . e e a r " d du conflit puisse se perpé-
est an imé de s e n t i m e n t s chaleu- - - * - * 

i reux ; m a i s cela ne s ignif ie pas 

A propos de l'envoi en France 

de contingents 

de l'année hindoue 
Londres, 17. — Le « T i m e s » ré

fute les a l légat ions de la radio alle
m a n d e qui hier a cherché à discré
diter les m é t h o d e s bri tanniques de 
recrutement e t de transport en 
France de c o n t i n g e n t s de l'armée 
hindoue. Les nazis prétendent que 

Aviateurs cités 
à l'Ordre de l'Armée 

Armand Lebrun, 
de la Société d e 

Baudet . Brigadier de Gen
darmerie : M m e s Claisse. Maréchal . 
Masson. Inst itutrices ; MM. Eloi 
Raison, Chef cantonnier ; Juste 

c o m m e lui a y a n t appartenu. 

DE U PATENTE 
Arrestation de l'auteur 

p r é s u m é devant la tombe du brave h o m m e . 

I En possess ion de c e s preuves, les d . e " « « " " " e r " f i 1
r * r e . " * ^ l 

Ipol ic ierT adressèrent a u s s i t ô t un p t " rful~,"lait- " " d 1 8 a u u » v e n 1 se dispersait, tandis qu'un vent 
avec violence sur 

neige. L'audition par la Commission télégramme Â ^ ^ i c ê ^ l " B e a " ' - ! f ^ f ' ^ 
L. a u a u i u n | i « i •» i s q u l p r o c e U a a J a r r e s t a t i o n a ^ l a plaine couverte ae 

des finances ]rassassin. 
Il e s t à noter que celui-ci. ce 

m a t i n même, a tenté de se suicider 
de M. Paul Reynaud 

i Paris 17 La Commiss ion des I e n se je tant d a n s l'Oise. Repêché. 
Le «Journal Officiel» | p i n l n c e s dé la Chambre a examiné , il a prétendu que s a tentat ive éta i t 
h .M», - . „ ™ n » « *i tendant à supprimer la:causée par une crise de c a f a r d ^ 

natente et à créer des ressources | Albert-Emile Lafosse va être 
nouvel les pour les dépar tements et ramené à Paris pour être m i s s a n s 
les c o m m u n e s Après un exposé de ,doute à la disposit ion du Parquet 

Paris, 17 
publie les c i ta t ions su ivantes 
l'ordre de l'Armée de l'Air qui 
comportent l 'attribution de la Croix 
de Guerre avec pa lme : 

Baptizet Georges, adjudant hardi, 
chef de patrouille, pilote éprouvé 

M. J a m m v Schmidt , rapporteur 
général , la commiss ion a entendu 

le recrutement de ces Hindous) brillant""ptlôte^Thef de patroui l l e 
n e s t p a s volontaire, t ^ o o i i a n e les [T^ « septembre 1939, au cours 

25 septembre 1939, au c o u r s ! M . Paul Reynaud, minis tre des 
d'une miss ion de protect ion sur les : F inances . Voici le communique 
l ignes ennemies , a attaqué plusieurs i publié à l'issue de ce t t e audit ion . 
adversaires pour dégager un de ses \ M. Paul Reynaud a, tout d aDora, 
camarades en péril. Le 27 septem- fait l'historique des travaux qui. 
bre 1939. e n compagnie de deux | depuis plus d'un siècle, ont ete 
coéquipiers, a abattu i av ions en-1 entrepris pour at ténuer va inement 
nemis au cours d'un violent com-1 d'apporter à l'impôt des pa tente s 
bat. 

Tesseraud Georges , adjudant 

LE DRAME 
DE L'AVENUE 

HENRI-MARTIN 
A PARIS 

journaux angla i s l'ont dé ià annon 
ce en Janvier dernier, de nombreux 

i d'une miss ion 
pas hésité 

protection, n'a 
at taquer plusieurs 

,„ tout moment d a n s la nécess i té et 
i besoin d'instructions de l'étranger i devant le devoir de prendre les 

tuer"*L'Ita"He"ïascistè pses l ee tùmïm\maâtm_m M l Préjœmés^pourj £™OI£ enn"em"is ëTàTes" poursuivre 

sur n o s relat ions avec la F in lande 

Moscou communique.. 
Moscou. 17. — Le communiqué du Nord et de la Finlande 

Elle doit donc être prête. 
C'est à nous de Juger l ibrement ! n ô n ' T e u l ë m e n t d u point de vue ma-
c o m m e n t servir le _iieux la cause Iténel m a i s surtout du point de vue 

U GUERRE AÉRIENNE 

Après le raid 
des avions anglais 

sur Vienne 
Des sanctions ont été prises 

à l'encontre de nombreux 
chefs d'îlots de la D. C. A. 
Londres. 17 — Le correspondant 

d u < Daily Mail t à Vienne affirme ^ ^ ^ ^ 
que six c h e f s d'Ilots de la d é f e n s e ! I " w " ^ h ï î ï „ 
a n t i a é r i e n n e de Vienne ont été' r aDattu 
arrêtes et v.nut autres congédiés 
à la suite du raid d'avions britan
niques sur Vienne la semaine der
n i e r s ; les pilotes ayant rapporté 
qu'ils avaient vu Vienne bien éclai
rée Les prescriptions du « Black-
out » auraient été appliquées négli
g e m m e n t d a n s toute l'Autriche. 
parce que les nazis auraient e s t i m é 
n e p a s devoir irriter leur» adver
sa ires intérieurs par d e s restric
t ions qui avaient ete jugées super
flues. 

Les photos prises par 
les aviateurs britanniques 

sont remarquables 
Londres . 17. — Il est probable 

que les photographies du territoi
re a l l emand par la « Royal Air For
ce » seront publiés inces samment 
On sai t que depuis un certain 
t emps le Ministère de l'Air étudie 
la question a e porter à la connais 
sance du publie un certain nombre 
de c e s photographiques qui prises 
à une al t i tude de 2 à 3 000 pied» 
•ont remarquables par leur net teté 
et leurs détai ls Suivant un expert, 
l'une d'elles no tamment , prise * 
u n e basse alt i tude représente une 
base aér ienne a l l emande ou sont 
exposés une v in« tame de « Hein-
kel > prêts à prendre l'air 

30.000 aviateurs canadiens 
pour la R. A. F. 

Londres. 17 — On apprend à 
Londres ce soir que d'après les 
chif fres établis au Canada, l'exé
cut ion du plan d'entraînement de 
l'aviation îmoeriale existera la col
laboration d'un personnel compre
n a n t au moins 30 000 aviateurs. 
2 «80 officiers près d» S 000 civils 
et d'un millier d'employés 

Environ 70 écoles d'entraînement 
devront être util isées pour réali
ser la perfection de la flotte aérien
n e Impériale 

i courant chaque jour une distance 
supérieure à la circonférence du 

I globe. 
I Durant ce temps, ils o n t s ignalé 
107 fois d e s sous-marins ennemis , 

lont lancé 57 attaques e t escorté 
1400 convois. L'étendue de mer pa-
jtrouillée par la défense côtière est 
égale à la superficie de l'Australie. 

D e leur côté, les av ions de bom
bardement britannique o n t e f fectué 
vkngt-aept vols mass i fs au-dessus 
du territoire a l lemand. Environ 90 
appareils a l l emands ont tenté d'at
teindre la côte britannique ou 
d'opérer dans les eaux territoriales 
anglaises. Sur ce nombre. 23 ont 
é té off ic ie l lement abat tus par 
l'aviation britannique et trois par 
les canons anti-aériens. Un autre 

ol. En tout. 58 
avions a l l emands ont été abattus 
pendant ces trois premiers mois. 

moral. 
Il convient d'ajouter qu'il est 

absurde et dangereux d'être sat is 
fait de trop de mani fes ta t ions ré
centes , de sympath ie internationale , 
sans Justification ni fondement et 
qui ne répondent m ê m e pas nux 
vrais s e n t i m e n t s du peuple Italien 
qui a appris à ne pas oublier 
l'histoire qu'il a dramat iquement 
vécu lui-même, spéc ia lement au 
cours de CM derniers temps. 

L'ŒUVRE DE U 
ROYAL AIR FORCE 

Pendant les trois premiers mois 
de la guerre du 3 Septembre au 
S Décembre 1939 'es avions de la 
défense côtière britannique 
survole plus de 3.635000 kms au 
cours de 44.000 heures de vol, par-

être enrôlés dans presque chaque 
district de l'Inde et plusieurs d'en
tre eux ont été refusés par néces
sité de service. Les d e m a n d e s éma
nent de jeunes gens de toutes les 
c lasses soc ia les s a n s dis t inct ion de 
race. 

Les nazis continuent 

de brouiller les émissions 

turques en langue anglaise 
Londres, 17. — Pour la troisième 

fois depuis l ' inauguration d e s émis
s ions radiophoniques turques en 
langue anglaise par l 'ambassadeur 
de G r a n d e - B r e t a g n e à Ankara, 
lundi dernier, il a été impossible 
pour les auditeurs bri tanniques de 
rien comprendre à l'émission &tu-
jourd l iu i qui a été c o m m e les (rois 
précédentes, complè t ement Brouil
lée par d e s parasi tes . 

Le contrôle de la contrebande 
maritime 

Londres. 17. — Le Ministère de 
la guerre économique annonce que 
le 16 janvier. 31 navires neutres se 
trouvaient d a n s les bases de con-

t » nrnnoi i t ion d e t r ô l e d u Royaume-Uni dont 14 y l i n o n ae . i t a i m t „ „ „ „ , , s , „ , l r s a „ m o i n s 

LA CHAMBRE 
NE DISCUTERA PAS 

AUJOURD'HUI 
U QUESTION 
DES SUSPECTS 

L ' A R M É E A U S T R A L I E N N E 

D E L ' A I R 
Paris . 17 

At»Vralian' S ^ J N t e e j S ^ S r t é r ^ | l ^ n t l Srrtter" .e^gÔuTerne^em I ^ ^ S S ^ ^ U ^ ^ ' M ' ^ I 
n v e r en Angleterre Tous les h o m - , à abroger les deux décrets-loi auto- »™flL'"0"' ]L-?™1,"11,0 „ . ™ r

t e . 
mes sont des aviateurs complète- r l 8 a n t n n t e r n e m e n t des suspects " ^ U ° " % a . " n

m o
4

i n f l \ J 1 , ê?a r f 
ment entraînes — pilotes, canon- q u l é t a i t inscrite à l'ordre du Jour ! norvégiens Idont 4 ava lent été re 

profondément d a n s leurs l ignes Le 
27 septembre 1939. avec l'aide de 
ses coéquipiers, a réussi à abattre 
e n f lammes deux avions ennemis 

Plubeau Camil le , adjudant , chef 
de patrouil le de premier ordre e t 
pilote expér imenté . Le 24 septem
bre 1939. au cours d'une miss ion 
de protect ion, attaqué par plus ieurs 
avions e n n e m i s très mordants , leur 
a tenu tête et, les poursuivant dans 
leurs l ignes, a réussi à abattre l'un 
d'eux. 

Mor^au René , sergent - chef . 
Excel lent sous-officier mitrail leur. 
Après avoir rejoint volontairement 
son anc i enne unité au front et 
demandé , dès s o n arrivée, à parti
ciper aux miss ions les plus déli
cates et les plus périlleuses. Le 
31 octobre 1939, gr ièvement blessé 
au cours d'un combat livré contre 
plusieurs chasseurs ennemi3, a 
cont inué jusqu'à l 'extrême l imite de 
se s forces à défendre son appareil, 
fa i sant preuve, en ces c irconstan
ces, des plus belles qual i tés mili
taires. 

R e y n e Elle, capi ta ine : Excel lent 
officier, aussi modeste e u e brave. 
Le 30 octobre 1939. a abattu un 
avion ennemi après l'avoir pour
suivi jusqu'au sol à plus de 15 kms 
dans les l ignes adverses. 

Lachaux François , sergent-chet . 
Sous-officier pilote remarquable 

mers .observateurs, mécanic iens 
jours au m o i n s ) 

e- prêts à prendre leur place l m - [ n ï ' S r ^ 
avait é t é retenu 5 Royal Air Force, Ces Jeunes hom-j demandé à être entendu mardi pro-

mes hàles ont franchi douze mille c n a i n D a r l a c o m m i s s i o n de L é g i s - \ \ 
lieues d o c c a n pour grossir es rangs: l a t l o n c l v i l e p ^ , . I a i r e connaître<* 
d-- la force aér ienne la plus puis- ' - » 
santé qu'on ait encore vue. 

Les «viateurs austral iens pilote
ront des hydravions Sunderland. 
I * s officiers anglais ont été frap
pés par le physique snlendide et 
l'aspect résolu de ces nouvelles re
crues Tous paraissent remarqua 

les in tent ions du G o u v e r n e m e n t à 
ce sujet et proposer en conséquence 
à la Chambre de surseoir i. ce 
débat. 

La conférence des prés idents de 
groupes qui s e réunira avant la 
séance pourra éventue l l ement sug-

blement vigoureux, sa ins et joyeux | f«r .e
f
r l 'examen d'autres textes légls-

ef, pourtant ce ne sont p a s là d e s ! I a t _ pourtant ce ne sont p a s 
h o m m e s choisis comme troupes de 
choc mais des Jeunes gens qui pro- qui 

la Commiss ion des F inances 
entrepris l'étude du projet 

v iennent de tous les points de l'Aus-l t endant à supprimer la patente 
tralie et de toutes les professions I avait achevé ses délibérations, l'aa-
Ils ne sont pas différents de leursI semblée pourrait discuter ce texte 
compagnons de l'aviation aus tra - i sous réserve des av i s que les com 
lienne, dont 90 % se sont engagés I miss ions d'administrat ion ç é n é 
volontairement pour «ervtr en An
gleterre. 

L'ALLEMAGNE 
S'Fr- TROMPÉE DEUX FOIS 

raie et du commerce auraient éven
tue l lement à formuler. 

U RÉCUPÉRATION 
DES FERRAILLES 

UN OON DE LA M U N I C I P A L I T É 
DE GOGNIE8-CHAU88ÉE 

Jours ou m o i n s ) ; 2 suédois (dont 
avai t é té retenu S Jours ou m o i n s ) 

Il y avait auss i un navire améri 
ca in e t u n navire es tonien retenus 
l l m et l'autre pendant S Jours seu
lement. 

Au cours de l a s e m a i n e qui s'est 
t erminée le 13 Janvier, le Comité 
de contrôle de l a contrebande 
examiné les carga i sons de 181 na
vires qui é ta ient arrivés depuis le 
6 Janvier e t d e 35 autres qui 
n'avaient pas été examinées pen
d a n t las s e m a i n e s précédentes 

D a n s 114 cas , ia cargaison en
tière a été re lâchée au premier 
examen ou après enquête. Les car
ga i sons de 64 nav ires ont é t é e x a 
minées après envoi à l'avance de la 
copie des m a n i f e s t e s et 49 ont é té 
relâchées par le Comité après s im 
pie vérif ication du m a n i f e s t e or l 
glnal . Au cours de la m ê m e pério
de le contrôle de la ontrebande 
bri tannique a saisi 3 364 t o n n e s de 
marchandises dont on avai t toutes 
raisons de croire qu'elles é ta lent 

! des t inées à l 'Allemagne 

nêg*én"A'nVletêrr*e'êt'rèn'1wanc"e"'lei,,v,tJ' Municipal i té de P?* n j ,T* 
« Times » écrit : « Gagner la g i | é ^ | « M a r n é e rtSSst « • — j U l l à Sa djé> 
est aussi bien l'affaire du Canada position du Gouvernement , pour les 

nat ionale de l'Australie, de la NÔuvelïè-Zé-l besoins de la défense 
lande et de l'Afrique^ du Sud q u e | d e u x c a n o n s d e ^ 0"1 avalent été 

MESURES DE PRÉCAUTION 

celle de la Grande-Bretagne elle- offerts à la c o m m u n e après la der-l T u n i s i e L L W D U I S U I 
même. L'Allemagne a engagé la nière guerre, ainsi qu'une certaine; Londres 17 — Une nouvel le se. 
guerre en jouant sa cl iance sur 'quant i t é de douil les d'obus e n cui- j o n i a q u e i i e des agent s naz i s se 

- ' —e. dé tenues par ses admin i s t rés j p r o p o e e n t de saboter les voies fer-
Cest, un bel exemple à enregis- , r , ^ l e s pç,^ e t a u t r e s ouvrages 

d'intérêt public en Grande-Breta-
~.r—..=- - : — — - - • —, — - — -. j - . „ a ! g n e est p u b n j e en grosse man-

. «rue l'Empire br i tannique!adressé ses remerc iements à M te chet te de première page par olu-
s'effondrerait au premier appel qui Maire de Gognies -Chaussée sieurs touniruix du mat in Des me-
: -ait lancé pour vu sacrif ice; i , e» dons de cette nature sont c e n - , B U r e s rapides ajoutent-Us o n t é t é 
commun » itral ises par le Groupement d'Impor- prises pour rlpostei aux espions 

L'e»périerKè a prouvé qu'elle | ta t lon et j i 'Aehat des ferrailles, 2, et aux agent s nazis charges de ces 
s'est trompée deux fois. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ™ 

deux assert ions fausses In pre-Ivre. dé tenues par ses admin i s t rés 
mlère. que les deux 'randes démo- ' " *" * 
cratles occidentales é ta ient trop d é - ' r e r 
caésrntes pour se défendre ; la se- M, le Ministre de l 'Armement 

' (rue de la B a u m e , à Paris . lopérationa 4 s sabotage . 

des améliorations, des dizaines de 
commiss ions se sont reunies , des 
c e n t a i n e s de rapporteurs o n t été 
designés . P e n d a n t ce temps, la 
patente cont inuai t à vivre e t pas
sa i t au coeff ic ient 35 par rapport 

à La 1 3 euerre actue l le arrive. Elle: Ce n'était donc pas u r e questi 
favorise certa ins , m a i s ruine_ Men ^argent^qui^exisfa;.; entre M u 

(Suite ds la première page) 

ter fils e t ' s e s assas^'-is. 

L'autopsie du cadavre 
de la victime 

Paris. 17. — Le docteur Paul, me 
i e c i n légiste, vient de terminer l'au-

des gens . D e nombreux commer 
çant s n'osent ouvrir leurs maga
sins. Ils s a v e n t qu'ils auront une 
patente à paver, m ê m e s'ils ne font 
pas d'affaires. Les fa i t s obl igeaient 
donc à trouver une solut ion i m m é 
diatement . - - . 

Cette solution, le minis tre n a ropsie du cr.davre du garagiste Lei-
pas voulu l'apporter par décret- lo i .zer . Le docteur Paul e s t ime que la 
car le Par lement doit cont inuer à | -nort est conséeufive a un coup d e | 
remplir s o n rôle. Ifeu, qui a atte int la face antérieui 

La radio de Moscou 
appelle l'Italie : 

« L'ennemi mondial 
N° 1» 

Raaae.-17 -i Ripostant t « x »tt«s~ 
ques de la Rad io soviétique contre 
l'Italie, la « G a z z e m n o » de Venise 
écrit : « L a Radio de Moscou con-

I t inue à prendre à partie l'Italie 
Ipvec une fureur soviétique en 
I appelant notre pays « L'Ennemi 
! Mondial N" 1 » et en l'accusant 
! d'avoir intrigué dans le monde 
entier. 

» Or, si l'on veut entendre par 
l ia que l'Italie est l 'Ennemi n" 1 
! d u Bolchevisme. nous n'avons rien 
à dire. Nous acceptons. Quant aux 

| intrigues, l'affaire espagnole en a 
été une si grosse qu'elle doit cons
tituer matière à réflexion pour les 
dirigeants moscovites . La lutte 
anti-bolchevique reste à la base de 
la politique fasciste. C'est ce qu'il 
ne faut pas oublier i . 

. a i » 

LES OBJECTIFS 
IMMÉDIATS 

du régime italien 

M. Paul R e y n a u d a expliqué ie l'épaule gauche La balle a pris | 
pourquoi le projet avait été déposé,1 le corps en écharpe. On l'a déeou-
dès la rentrée des Chambres sans|verti- au niveau de la fesse -Irntt» 
a t tendre le second contre-projet IElle a traversé le poumon, le < reur. 
qui réglera la répart i t ion entre les l le foie et un rein. Cette balle -;st du 
col lect iv i tés locales. E n effet, la!calibre de 7 m m 65 et a été tirée] Rome. 17 — D a n s les direct ives 
patente é tant un impôt a n n u e l . s a j par un browning Telle_s sont l^s, données aux Secrétaires fédéraux de 

l'Italie centrale, le Secrétaire du 
Parti Fasciste indique la nécess i té 
de lutter contre « les incompréhen
s ions ou m ê m e les préoccupat ions» 
de l'opinion publique d e v a n t cer
ta ines mesures d'ordre intérieur que 
prendrait la. Gouvernement . Les 
objectifs i m m é d i a t s du régime sont 
le déve loppement des réalisations 
autarciques, intensif icat ion de l'as
s i s tance sociale, répression de la 
hausse des prix, rat ionnement , 
lutte contre le chômage , assistance 
matérie l le e t morale aux troupes. 

suppression fera perdre une année ! conclusions du docteur Paul 
ent ière quel que soit le moment 1 

auquel interviendra, cet te année , le 
vote du Parlement . La majorat ion 
de 1 % de la taxe d'armement, au 
contraire, n e Jouera qu'à partir du 
m o m e n t où la lot sera votée. 

S i donc le vote de ia loi inter
venait en février au lieu de Janvier 

L'EMPRUNT DE GUERRE 
LARGEMENT COUVERT 

AU CANADA 
,*. . . . ._ ^ w Ottawa. 17. — La banque du Ca 
c e serait 500 *millTons""de recettes "ànada a annoncé tard dans la soirée 
rènartir »n 1940 oui seraient o e r - l i u e les souscriptions de Vemprunt répartir en 1940 qui seraient per-lQU 
dues pour les col lect iv i tés l oca le s .>^ guerre du C a n . 
ce oui rendrait la réforme impos- n a s s é de 48 804.550 dollars le mon 

la avaient dé-

sible. 
M. Paul Reynaud a donc insisté ' emprunt 

pour que l 'examen du projet et soni 
vote a i ent lieu sans aucun délai , 
ce n'est qu'après la date de ce vote 

tant de 200.000.000 prévu pour cet 

LOTERIE NATIONALE 
d ' a u d a c e ' e t d'habileté. ï * " 2 0 ~ s e V ! q u e le gouvernement , c a c h a n t les 
tembre 1939, au cours d'un violent 
combat contre deux apparei ls en 
nemis a. par sa m a n œ u v r e rapide 
et audacieuse, dégagé un coéqui
pier dont l'appareil é ta i t déjà gra
vement a t te int par le feu de l'ad
versaire. Le 30 septembre suivant , 
a. au cours d'un combat m e n é 
contre trois chasseurs ennemis , 
poursuivi l'un d'entre eux loin 
dans les l ignes adverses 

Sa le s Edouard, sergent : Jeune 
sous-officier pilote d'une grande 
habileté et d'un courage magnif i 
que. Le 6 novembre 1939. au cours 
d'un e n g a g e m e n t contre un ennemi 
très supérieur en nombre, . abattu 
deux de ses adversaires. Le 7 no
vembre suivant , a poursuivi un 
avion a l lemand très profondément 
dans ses l ignes. 

Legrand André, sergent : Excel
lent sous-officier pilote. Le 6 no
vembre 1939. au cours d'un enga
g e m e n t contre un ennemi très 
supérieur en nombre, a abattu un 
avion a l lemand qui s'est écrasé en 
f lammes en territoire français 
(deuxième victoire). 

TERRIBLE ORAGE 
EN TRIPOLITAINE 

LA «• TRANCHE SERA EMISE 
A P A R T I R DU tt JANVIER 
Paris. 17. — Le Secrétar iat Gé-

i néral de la Loterie Nat ionale an-
i , _ , _; , _ J - . „ . . . „«„f Inonce que l 'émission de la 4* Tran-
^ ^ a 4 ™ ^ . ! i ? * ' . £ . ' u t ™ J ï ï f t V c h e de la Loterie Nat ionale 1940 

ressources dont il disposera pour 
1940 pourra, dit-11, déposer le 
second projet de réforme des F inan
ces locales qui a été annoncé 

INTERRUPTION DU TRAFIC 
FERROVIAIRE ENTRE 

U ROUMANIE 
ET L'ALLEMAGNE 
PAR LA POLOGNE 

Berne, 17. — Le trafic ferroviai-
indiqué d a n s quel esprit d ' é q u i t é ^ ' ' ^ " " L ^ f ° T i i , i , » ï ! ï L ' J f f r * e » * i ™ 
fiscale la réforme avait été éla- I p S S S ï ï e s » . Œ S le a i e n t i e r 
hnrpp Tî A enf in »vnn«é comment r r l l l l v a i s e 5 » s o u v n r a le -z j a n v i e d - ~ . , . ^ , . . . - —^ _-. 
i . e e

m i V * H . c ,™.i i iVn7» n i . nrtv courant. Cette tranche identique a i r e par la Pologne entre la Rouma-
- 4 « t ™ „ « 7 - . m n i v n p ? ^ i , ? « ' l s Précédente est l imitée c i n m e j n i e et le Reich est interrompu. Le 
rèfnV^l " I p r H rtSr'ï&^fnn» e l l e * 1 mil l ion de billets et com- j Re ich a décidé de détourner le t r s , 
réforme exerce des répercussions T ^ . - » - - - o n 107 ,_*c ' 
fâcheuses sur le niveau des p r i x . : 0 0 " * ™ z u - 1 3 7 l o L s 

La totalité de la majoration 
de la taxe d'armement 

pour Us collectivités 
Le minis tre a assuré que la tota

l ité des ressources provenant de la 

fie e n provenance de R o u m a n i e par 
la Hongrie. 

Mais d'après la c Neue Zurcher 
Zei tung * qui se fait l'écho de ces 
informations, la circulation à tra
vers la Hongrie laisse à désirer du 
fait que les l ignes sont surchargées 

P R I M E S 
A l'occasion du Nouvel An. l'Ami

rauté a fait remettre une prime I 
aux équipages des chalut iers dra-l . 
gueurs de mines et à ceux d e s sous-! e n raison du gel d e s vo ies f .uvla-
marins. Mr. Geoffrey Shakespeare . I les 
secrétaire parlementaire de l'Ami-

majorat ion de la taxe d'armement : rauté, a fait savoir que ces pr imes 
serait attr ibuée aux budgets locaux. 1 seraient comptées depuis le début 
Le minis tre a donné des précisions | des hostil ités. 
sur l ' imposit ion des commerces qul| Rappelons à cette occasion que le 
ac tue l l ement ne paient pas la taxe service dans les sous-marins est vo-
d'armement. lontaire. Dans les autres branches « - L . 1 . . . «» 1. „ . i „ i . rv»n de la marine britannique, a u g m e n -Pour le l a " et le Pain, la Com- ^ a n n é e d c 1 M n o m m e s 
mission de taxat ion d«1 prix " e n - n e g o n t 

n^t^ftwarontmflrîae^ptSl*tolr l e u r a f I e c t a t i o n . mais un dont bénéficieront en fin de compte | s v a t e m e d e rol,lement a g s u r e a u x 
' -onsommateurs 

M. Paul Reynaud 
I équipages une Juste répartit ion de 

ensu i te ré- |service dans les eaux métropolitai-
pondu au quest ionnaire t ransmis nés et de service outre-mer. En 
par le rapporteur général et le pré- j t emps de paix, un tiers environ de 
aident au n o m de Ta Commiss ion et lia marine se trouve dans la M é d i - ( u ^ *«»»««* WH«i««««v; K w u * t.*»^.*». 
aux quest ions qui lui ont été posées[terranée. un cinquième d a n s lesjd.es trois f i ls de la v ict ime Jusqu'à 
•"— '"" — — l — - * • ' • "•"""•i««">» — •— -«- #••».«— -* -<— -••• l e u r majori té 

RAIMU CONDAMNÉ 
A DEUX MOIS DE PRISON 

AVEC SURSIS 
Lyon. 17. — Le tribunal correc

tionnel de Vienne a rendu cet 
après-midi son Jugement dans l'af
faire de M. Auguste Morer, c o n n u 
sous le n o m de Ra imu. poursuivi 
pour homicide par imprudence e t 
délit de fuite. M. R a i m u est c o n 
damné à deux moi s de prison avec 
sursis. 3.000 fr d'amende. 3 000 fr. 

annuel le pour e n a e n n 

par lès m e m b r e s de la Commiss ion. 1 eaux de Chine e t un peu plus du 
n o t a m m e n t sur la répartition entre ,quart dans les mers qui entourent 

R o m s . 17 — U n violent orage a 
ravagé la petite ville de Murzurrh 
ancien chef-l ieu du T e t z a n . e n T n -
politaine. provoquant la mort de & 
personnes. D e s ma l sons bâties en 
grande partie en terre battue se 
sont écroulées e t le terrain s 'étant 
effondré en m a i n t s endroits, plu
sieurs édif ices en maçonner ie ont 
été gravement e n d o m m a g é s Dé . . , „ ^ _ ^ _ ^ _ ^ _ ^ _ ^ _ ^ _ ^ ^ _ ^ _ ^ _ ^ _ ^ ^ _ ^ _ ^ _ ^ ^ ^ _ ^ _ ^ . ^ ^ ^ ^ _ ^ _ ^ 
nombreuses têtes de bétail ont ete régime spécial à l'Alsace-Lorraine. ques e t sal les de lecture, de ciné-

Après le départ du ministre , la mas et de salons de coiffure. N é a n 

les cel lect ivi tés locales du produit! les Iles Britanniques. Le reste est 
des ressources, répartit ion qui ferai réparti dans les divers ports de 
l'objet du second projet sur les prix ; l'Afrique du Sud. de la Nouvelle-
agricoles sur le fonc t ionnement dujZélande et des Indes Orientales et 
comi té des prix, sur l 'application Occidentales . 
de la loi à certa ines colonies, suri Les grands cuirassés, dont les 
les recouvrements f iscaux, l 'assiette, équipages comptent Jusqu'à 1.300 
nouvel le de la taxe vicinal, sur le h o m m e s son*, pourvus de bibliothè-

E C H O S 
et CARNET 

OALINDRIKR. — Jeudi IS léftvltr 
1S4S. — Soleil : Lever. 7 h 39 ; cou-

Lever. 11 h. i l , : 
perdues Le Maréchal Balbo Gou-
verneui de la Libye, s'est rendu | Commiss ion a décidé de reprendre 1 moins le service des sous-marins où|jf,Yr i s h ' i s • Lune 
sur les lieux La petite ville » e r a | d è s demain l 'examen du projet. Il îles condit ions sont des plus dures 1 coucher, é h es 

plus les t donc probable que la Ohambr» | trouve toujours plus de volontaires Aujourd'hui. Saint rtééV» Paséalu 
pourra e n entreprendre la discus- qu'il n'en es t besoin. t Saint Suipies. 

rebâtie quelques Kilomètres 
| l o in sur u n terra i t p lus solide 

lesjd.es

